
dmi de laflAeliglon et de la Patrie.
,ujourd'lhui mnger de .la tire,

Souai s nus n'avons tenue qu'une Voix pour
i Convenir d'en faire le sacrifice pour' les

r uvres petits .sauvages de' vos.mis-
i pa." Et. en' finissant, il s'avance pius
jsye. oLus cCntnt que b s'il et mniangé
j la tire, et dépose unibillet de cinq ýleciel-
ngs dans'ni main. 0 bons petits enfants

bg dais: :VoUstes petits,' mais l7ction
evoisvenez defaire est grande, elle

nole. Qelle soit bénie aussila dame
chari able'dans.laquelle chacun de vous re-
cre une, seconde mère, et qui vous a
,,,,doute inspiré ine si belle pensée !

Nos avons vitules sacrifices du pauvre;
nits avous vii l'indigence mène mettre son
obole dans le tronc ; mais il serait injuste
den p as mettre en regard quelques-unes
des aumônes qu'y a versées la main du ri -

le, de la personne aisée qui sait faire un
si noble usage des biens.que la divine Pro-
vidence lui a accordés.

Sémîinaire leQ.Uîbec, maison chtérie,
séjour de douces réminiscences ! il a tou-
jours été gravé dansma- mémoire le sou-
tenir des années, héls ! trop courtes que
j'aipassées à J'ombre de tes murs ! Mais
tauviens d'y acquérir un droit nouveau par
la généreuse aumône île vingt-cinq louis

e to'estempressé de me faire aussitôt
que tu eus, coîtni l'embarras et les besoins
de ton ancien élève. En retour, accepte
les souais et les veuxque je fuine pour
oi bonhteuir et ta prospérité !

Dans une de nos camupagîîes, j'ai viu ce
brave négociant qui avait partagé uitn i
ctre lui et sa dame pour le jeter dans la
uête annoncéeO d'avano is l,. <îî.niî. ur

îes mîissons luii cin font voir les besuins ex-
trûms ; bientôt il se reproche, il n honte
eont ses propres paroles) d'avoir alneîr-

:i il pense file ses moyens liiier-
metent diajouiter dix.autres louis qu'il me
faitremilettre par les mains de son curé.
Dans une autre Paroisse, la main d d'un ho-
norable auquel un oig comniîerce a créé
une existence des plusutisées, versait dans
la mienne la saomme le douza louis dix

ieliiy A ces dl]cuns génreux, j'jou.
tri, uoi que trop tard, l'aum ne à petu
r égale le trois cuirés, laquelle t firmé

une somme de cinquante-deux louis. A la
Suile d'un inistruction1 faite dans s'église pa-
ri5iniaîle e Montréal, je reçois une bourse
contenant dix louis douze schellings et six
o!s; la personne de qui elle voiait en ia
dèjà reçu mnes reiercainîents... Je m'ar-
dlle ici, elle seraittrop longue uîîuméra-
lion queje pourrais faire des dflns qui tué-
riieraient situe mention pa rticulière. oitns
etbraves curés, periettez-moi de vous
Cprimîer ici les vifs sentiments le recoin-
naissance pour qui je suis et serai toujours
pàétr pour votre cliaritible liospitiliié,
pour vus aumeiC éreuses et por
térât que vouis avez pris filon niomvre, Ou
psutt à cel le Dieu, piiisliue je nI suis
fn'enm'serable n irtnment ditt il a la boîité
de se servir. Vous m'avîz fait chiarité car
jefunsatis bien pitie, et pour cela vous
n'aneiidez île mni lue des veux et des
îvéres: i : sner /tis m nilîneront pas.
Jepiurlerii ehaut, de.q iiers lic r îleaiVil-
gc parlerdont rcilhaut, î11011i les robes
sores des t rançiis et pour les Français
qui é-ioutent le. robes- res ; cvar touis oi
faitleurs cœurs bons pour îiire parviru el ir
hl lumière la tsles cSurs s où i a fait noire
jusqu'à présent.

Généreux et chtaritables coipatriotes,
iiousefrères en Jésis-Christ de l'Eglise

S: Paîrice de Québec, soyez bénis pour
le Service que vous m'avez rendu par vos,
aumnes. Ah ! soyez-en assuré, votre
bnne oeuvre, qui a pour objet le salut des
unce, à été portée par les anges jIusqu'au
trne dSeignier, comme celle d isaint
homme Tobie qui n'exerçait sa charitét
qsenvers les corps tic ceux dle sa iatioi qui
moturait dans titi cruel esclavage, e lesc
porant sur ses épaules et en ler Ildonnant
la sùpupLImIIe, en dépit de la défense d'un
lyrn oppresseur île sa nation. T. c. 12.)

Pour Paiour île Dieu, par reconnns-
sance puir l'avantage, que vous avez de le
Colajnitre et de le servir ; pour procurer1
nebonhieuir à tant d'infidèles dent les unieson coûté, comme les vôtres, tout le sanug
de Jésis-Clirist, continuez à aider, aug-
ienter le toutes vos forces cette blle Su--

viredela ruopagationt (le la foi dontje ne
is efforcé de vous fiire connaître le plus1
Etalus le but divin et les avantages que
iou en retirez pour vous mieies.'

dieu, il faut inous séparer, peut-ètre
t toujours; mais rapprochons-nous par
oan de ins prières, pur ce lien sacré

de la charité pour lequel les espaces une
in qui s'étend et se dilate pour em

brasier ltius ceux qui Servenit et adorent
D par la croyance en lune même fo, etn

un eul Seigeuro, en in seul Baptème.
Veuillez, M. le rédacteur, publier lesqlt qui précèdent, et cronire aux senti-

ment Il'estimne et de reconnaissaîe ae
lngquels j'ai l'onneur d'être votre trèsumble serviteur.

i MoD., Ev. de l'le Vanco uver.

MARIAGE

AkLRivièro-du-Loup, par le rév. M.
renier, Curé de Cacounia, le 18 octobre1

dernier, sieur Elie Moreau marchand-sel-
b denoiselle Delvinîa Mor n,tous deux

i m ier elieu.
ier ait matin,i lat cathédrale, par le
éreé M. Martineau, Ah Louis Drolet,nauier, à demîoiselle Emêlie Vézina, ~

emtiire fille de M. Jacques Vezinat ma- r
tmenuisier tout deux do cette ville. -'

I D1~'fls...
Auifaubourg Saint-Jean,.le 5 du mois

courant, M. Nicolas Devereux, à l'age de
68 ans et ,i. mois'« arès une longue et don-
leureuse maladie' de neuf moîs, soufferte
avec la résignation d'un vrai chrétien.

Dans le mtais .,dernier. à Saint-Dents,
enacmté e Kaimouùrska,A à'âge de 68 ans
daïe Catherine Roussel, épouse de Sr.
Hilaire Blanger père.

SOCIÉTÉ ·

ST. JEAN-MAPTISTE DE QUEBEC.
-'ASSEMBLE E géi érale pour-'élection

des ofliciersde lia Société et pour Padop-
tion des règlements aura lieq JEUDI, le
QUINZE .novembre .courant, à SEPT
heures précises P. I. dans la grande salle
delanicien HOTEL DU PARLEMENT.
Chaque membre devra être muni de sa.
carte d'admission.

Par ordre,
ULRIC J. TESSIER,

Secrétaire archiviste.
Québec, 7 novembre 1849.

Avis Publia
j E Sousignlé, en conformité à un Acte
IJ passé dans la dernière Session de la Lé-
gislatIre, a transporté le Bureau d'Eiré-1
gistremeît diu Comté de PlIslet, en la Pa-
roisse de 'Llet.

J. D. Lcnemz,
Régistrateur.

Ilet, 11 Octobre 1849.

/IElLLES GAZETTES.
VIELLES Gazettes à vendre, à ce bu-
Y reau. Prix 8 sous la livre.

VIN et PILLULES DES BOIS
du

PR. jll; SE y.
iossint une savelleas-ur ame agréale, eté'gote à

cele d'un botu vm di Porto.

UN'lE PIA1STRE la Bouteille de Pente.
Le contenui uune seule bouteille due ptlus long-

temps et produit dix fois ip'ar)'effet
Iuaucun uttre rciuiiide en,

Le Vin des Bois est une mîsédecine inap-
préciaule pour les temmes:n il est surtout
frtement recounandé contre ces inufirmii-
tés auixuhuelles les femmes de constitution
dél'te son1t si sujettes.

GRANDE MEIECINE POUR LE
PRINTE MS ET POUR L'ET1E : il a la
propriété de rètablir ces indispensables
vacuations par les pores et la peau, noi-

mées TRANSPIRATION INSENSI-
hILES et le procurerti u SANG PUR, pmr-
muiére condition d'une bonne santé. Danis
les endrisot Poui coninait le VIN DES
BOIS, bon ,unlreu'individus ont coutut

mo de s'en-procutrerdeuk'u-trois bouteil- (s-Je connais très bien la fami de A.
os ,d'autres, unie :1e1zCin vrs le J. C Paulding et je sais que MadameePaul-

liIntetjis;pouirl'eiuploydtdahs leur fa.il- ding a été tourmentée par des souflrnes
le comme reiiède piftiieateir et fortifiant d'esprit et de corps.pendant pluiîeutrs an-
afn.de:e préeirver doi inuladies pendant nées, et qu'elle se porte bien mamtenant
les clialeur&etdIrantles.tempiiou hon y gi cel' amédècine di Dr. Halsey.'
estle élIlus sujet. A:. 'ARES, D. D.

Éon action sur le-sans esëlBment mar - ARN

quée, qu'il guérit toutes les ERUPTIONS, DÉBILITE COMPLETE, MAI-
CUTANEES, les :SCROFULES, les GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
DARTRES ROÑGEANT'ES et les Ces infirmiités sont quelques fois caractéri-
ERISYPELES, sais qu'il en reste la nioin sces par'alaissement, et un entièr épuise-,
dre trace; iment de forces après un exercice, sans que,

Presiqùe toutes les infirnitês sont acçcom- lappett diniuîuie. CItez d'autres indivi-.
pagnées d'un état' 'maladif de lestotnac, idis, elles s'annoncent par un abattmeniît
les entrailles et des orgàîtes sécrêteurs.' Il et unise lassitude temporaire, par la pâleur
est de toute importance que les 'fonctions et laltérationt du visage, par une respira-
de ces organes aient leuir cours, et que La tion diflicile, etc. D'autre cas presentent
hile et les matières morbides duparaissenît alternativement de la constipation et du re-
le l'estomc, pour 'que LE VIN DES lâIcement.
BOIS agisse plus fortement, et puisse pro- B3eaucoup de tîalhieureuxatteints de ces
duire ninsi ses résultats linp'ortants. Coin- fâcheuses inaladies doivenît leur guérison au
me il est absolument ifécslsair, avant de vin des bois, Pendant les derniers imois,
commencer'1 prendro dut viii, de pei'parer nous avons eu l'occasion d'en constater
le corpls à en subir tout l'fictio, à cet effet, nlius le mille npplications par dles. iersonu-
il estabsolunuient nécessaire, dans phiicurs les atteintes de ce genre de débilité. Cha-
maladies, de prendre une tuu-de'ux doses. cune n recouvré la santé par 'usage qu'il
DES PILULES GOMMIES OU SU- a fait de cette médecine, commiie nous

CREES DU Dr."IIALSEY, Patons su ensuite. Plusieurs étaient ait-

L'aetion de ces pilles s'harmonie au-ec teintes de palpitation de cSur, de depres-
celle du viii. Elles fortifent les fonctions sion d'esprit et ]'uue grande dbilité.
sécrétives. Les Pilules des 3ois ont les Les personnes faibles le cette catégone
munies propriétés que le vin ; elles for- sont plus sujettes à succomber (5i elles sonît
men t lu purgatif puissant, agréable et vé- attaquées sévèrement) par ce que huir corps
gémIl. ue petit supporter toute la force de la tîma-

Ces grands effets purificateurs; et forti- ladlie.
fiants du Vin cidespilules des .Bois s'exer- INFIRMITÉS PRINTANIRES.

e ýàC'ri'î'Uric""n" 9 Au commencement des nîalcurs plu-

c' suiSon D Ssicus personnes sont atteintes de maux -le

DSNGULIER tête, d'une faiblesse fiévreuse, et le man-

DE DÑR.: JTÉ NERVE USE. que d'appétit. Pendantt Phltiver le ug un-

Philadelphie, 7 sept. 1848. puaissit et se charge de mautères impures.1

Dr. G. W. Hllalsey, La poitne est surchargée de bile; les.1

Je certifie que ma femme u été guérie pores île li peau ne rétrécissent, et touts ces1

d'une terrible inladie nerveuse, dont elle accidents donnent cours aux infirmités sus-

était accabléue depuis çinq ns. Elle était mentionnées. La transition du froid auj

quelquefois si dilicile à gouivernr, que chaud exige un changement parallèle diansm

ntouis croyions qu'elle'levenait folle. Sou- les fluides du corps et une lilbre exlulaisoi

vent elle's'éveillait en criantnuitinmilieu de par les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.

la nuit d]ans des tratnses et les -erises fa- I'Halsey rendent la nature capable le subir

ehouses, couverte île sueur et entièrenment ces vicissituides de saison. Une ou deuxlo-

éîpuiýée le 1aiblesse. Elle avait perdhu ses de Pilules et l'emploi d'une seuIle bou

presî;ue toutes ses forrces, et elle tremblait teille guérissent ces infirmités, et donnent

e nt qu'il ue lui arrivât quelque encor eau systéme la force de résister à 'in-1

grand malheur. vasion de la maladie pendant l'été, et les

Elle resta tdans ce déplorable état jus- temps insalubres.

qu'auu mois dejuillet, oùjelui procuraiune Agents à Montréal: :DR. PICAULD,1

bouteille de votre Vin des B1ais et une boî- W. LYMAN Co. JOHN KINAN et P.

te le vos Pillmules. Nous trouvâmes que NOURRIE Trois-Rivières. Quîébec J.1
cela lui etait d'un grand secours ; en 'fis MUSSON. Dr. MOREAU St. Jean.

acheter encore trois bouteilles, et elle n'a

has discounti él'en prendre jusqu'aujour-

d'hui, quoiqu'elle se trouve maintenant si E "LACE EN"Set "isn"s"'u11re,

parifiaitemueint bien, uile son état n'et e-'E u'. A. A A \1', jr

quierre pas un plus long usage. Elle est Qidb'c,

ptersuadée que votre excellente préparation 1-ATRY architecte, deuneuire mainte-
lii a sauvé la vie. .. ant rue Desfosss, St Roci, vis'-à

Je uis, etc., vis timagansin de ineubIcs de *N. 'T. Larivière.

JOSEPII C. PAULDING. . Québec 29,0ct. 1849.

DET LA

pour g g týii 1850.L RiE 85O•

° UI MOMENT où l'Ami de la Religion et de la Patrie va recevoir tute impulsion nouvelle, résolu à ne négliger aticin
chlort pour lui donner une plus large place et un rôle plus important dans la voie où il s'est maiitenu depuis son origine,
nous dirons quelques mots à ce sujet.

Malgré l'accueil favorable qu':a obtenu notre Journal, dans ces deux années, nous nous trouvons dans l'impossibilité
île continuîîer plus longtemps la publication de notre feuille aux conditions présentes.

A dater du S Février prochain, Pl'Jmi de la Religion et de la Patrie, enirant dans sa Se année,- sera publié sous tin format
considérablement agrandi ; paraitra conne actuîellemîenit les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de poale, payable par semestre et d'avance.

Outre cette amélioration dans le format dle notre journal, nois publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de Iapll!ct,
insére lants le journal même, avec la pagination contiue, pour Pavantage le ceux qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former un volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera inîtitulé: LECTURES AU SALON ; il sera composé de 4- pages, double colonne, à chaque
numîîro, formant à la fin de Vannée tui superbe volume de 62. pages ou 1,24S colonnes île lectures.

Les matières qui composeront les Lectures tuit Salot, seront choiAes chez les meilleurs écrivains. On pourra juger du choix et
île la va riété îles matières en lisant le programme ci-Iessouîs.

Une nouvelle déclaration île principes tne sera point nécessaire. Notre profession( de foi est écrite depuis près de deux aines
sur toutes les pages de notre journal; pas une ligne uie s'en écarte, pas une ne la contredit, Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mîots fontt toute notre devise: la religioni, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résumienît titis voeux, ntos contvictionsa,
noire tut. Voilà notre drapeau.

Nous serons toujours loin de voir avec untre jalouse inîquitiude slever ou se conserver à côté de notue, d'autres journaux mîar-
chauts sous la iémme bannière : nours les appelons de toits nos veux, trouvant qu'on n'est jamais ni trop fort, ni trop nombreux,
quand(] il sagit île faire la guerre à ce que nous appellerons le parti du mal, qui tie craint jamais, luii, d-avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans ios colonnes, car les lettres, a dit le prince de l'éloquencelatine ,
I Les lettres sont à la fois l'instruction île la jeunesse, le cliarme îLe Pâge avancé, l'ornement île la prospérité, la consolation

" de l'infortune ; elles nous aumuisent dans la retraite, ne sont point déplacées dans là société ; elles veillent avec nous, elles nous
accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les canpagnes."

C'est donc sous le titre modeste de : Lectures aMi Salon, que tous inou rerous les productionvs de I'eiprit en tous genres
Religion, Écotomie Politique, Science, /jrts, Philosophie, Élotuence, Littérattire, Histoire, Voyages, & 'c.Sc. Rien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait l'épigraphe suivante que nous adoptons:

Comne les beaux angses de Milton, qui puisaient la lumière dans des vases d'or,
" les jeunes personnes viendronît i notre Journal puiser ces enseignements et cette

éducation sérieuse qui font l'orgueil des mères et l'honneur desfamilles."1 -'

Ce n'est lias ans motif que nous désîronts irpandre sur cette importante publication un intrêt aussi varié, et dont le prix de
tnos deux publications te permettent pas îlecupposer une pe2se de speculation.

On ne saurait trop faire d'efforts po, ','<ldre la bonne lecture auprès îles classes laborieuses îles villes et des campagnes
pour affermir les idées religieuses que toc { détruire auijoutrd'lhuii en elles.

Et nlous le repètons, ce n'est ua o-/onnes publications que ln pourra réussir dans cette belle et noble tâche.
Nous faistons appel à toutes les personn éclairées ; nous invitons surtott la jeunesse catholique à nours fournir sa collaboration.'oute discussion sage sera reçue aveodplaisir.dans nos colonnes.

Stanislas Drapeau, Propriétaire.
Québec, Octobre), 1849,
02Nous prôvenons les hperi 'Js qi désirent jouir îles avattages de la nom publication, de s'abonner avant le IS février

prochain, caIr après cette date l ' a inpossible de procurer aux nouveaux abon'ifs le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.
Nous autorisonsnos Agents îl4 rendrqedes abonnements pour lespace de tempsqu'il y a à parcourîi d'ici nia prochain semestre, il
raison d'tun clielm par mois. Les conditions actuelles d'nbonnement expirant u 18 février, il nous est impossiblo île renouveler
eu d' uopter des abonnomebts pourle môme-prix at-delà de ce temps..

Ma lontenantt ens deébarüement, et i
par le souss gnéýilUILR' Dl-,LIN~. doublè bouillie,

BRIQUESA FEUmarqué" curr."
GENEVJEVRE de DeeKIiypers"
CHARBONde Smith, double criblé.

C. E. LEVEY .et Cie.
Québec, 2juillet 1949.

SOMMAIRE DES

LECTURES Ai SALON..

RELIGION.
Influence de la civihisation chrétienne en

Orienut.
Le culte de Marie.
Les scandales de Panis.
De PEeriture Sainte.
De l'existence de Dieu-
Le dimanche en Angleterret en cinFrance.

Considérations sur létat général du pro-

UStestaîni mue
Uu.Sermiton de Diderot.
Des associations religieuses.
L'atheéismîe allemand et le socialisme fran-

çais.
L'Eogc de Voltaire unis nu concours par

l'Aceadêuio efrançaisie.

IEGENDES.
St. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUfES C'3'Em IN--
Marie Nicolis Fournier, de la Condamine,

évéque de Monltpelber.
lippoly-te Violeau.

La maison de PEspion.
Le Cardinal Naury.
Etaut religieuxiu imonde,
La logique et les laits sur les maximes gai-

lica.es,
Eloge de Chuarles .Nodier.
De l'lt et Le i'Piveutnir de la musique et do

suon iifluence sutr les mours du peuple.

ETUIES PHILOSOPRIQUES.
De Pimpossibiitê du hazard dans les choses

le ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUDES POLITIQIUES,
Essaisd'hisoirearlenmentairde la Grande

Bruetanie,-WVilliam Piti,
La Jeune Irlande et la dernière agitation

irlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

nc,

ETIJDES VlECONONIE SOCIALB.
Des Hospices,
Conseils d'un grand père pour l'éducation

de ses petits-fils,
Des caisses d'Epargnes,

VOYAGEE.
Scéuuee dc VOYageadatus l'Améêrique idn sud,
VToyage du père AMar'quette nu Mississipi,
ivîsyrges et rechecrches en Eègypte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUDES SUR LE MDOYEN-AGE.
Excursion en Bourgogne,
Etudes sur PEg-pte ancienne.

LITTERATURE.
Un draine de la Clouannuerie ; épisode de

1794.
La cloche du marchand.
Ut rêve de 'impératrice Joséphine.
La cathuédraleogî, ;uogne.
Le nouterrainif é eauilles.
Esther. 
La Mer et le Désert ou les Missionnaire.

eut Amérique.
Une campagne d'hiver, souvenirs de la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'une sSur.
Les bains de Lavey.
Landais.
Taleaux Bibliques.
L'Esprance.
Une tnuit au calvaire.
Le plus malheureux.
Fragment d'un voyage utour du monde.
L'installaution d'iun curé.
Le départ d'un curs.
Le Stabat .later île Pergolèze.
Lit conque du trépassé.
Ohao~fuî

L /a 'u s Enufants.--dialogue.
vé tîl la adeleine.

Uàe teupète d'eaudouce.
La vallée îlesn oucts.
Esto.-1793,
Lauteuil de Molière à Pézinas.
Riultard Cromweilàl.
Le rante higre.
Le Prtophobe de la ferté-sous-Jouarre.
La vocation.
Uie lecture de Romau.
Un amateur.
Le dernier dite du Normandie.
La biye-des-trópassés,
A bélard,
Toi qui passas 30 ans dans lexil, ne reviena

las dans ta patrie, le désespoir t'y at-
tend,

L'ombrc d'Eric,
L'homme devantt lorage.
L'Empercur de la Doctrine chrétienine.
Le Jeudi-Saint à St.-Lonis di Missouri.
Couir Divine.

j'5oee- la Colounne eliraite.
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